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SUR LE NET

INNOVATION    START-UP L'actu du web
Par I.M'B.

ELON MUSK DEVIENT “CHIEF 
TWIT” ET PUBLIE UNE VIDÉO 
VIRALE

Elon Musk est revenu le 26 octobre 
2022 avec un nouveau buzz. Le 
patron de Tesla, de SpaceX et de 
Neuralink se prénomme désormais 
en tant que “Chief Twit”, autrement dit 
chef de Twitter, le réseau social dont 
il serait en train de conclure le rachat. 
En tant que dirigeant, il veut faire de 
la plateforme “le WeChat américain” 
et dépasser le milliard d’utilisateurs.

LE FONDATEUR D’ANDROID 
SE LANCE DANS LA 
SURVEILLANCE
Le père d’Android est encore très 
discret sur ses futurs projets, mais, 
d’après une récente publication 
d’Android Authority, qui relaie 
un article de The Information, 
Andy Rubin  préparera i t  une 
nouvelle marque qui, cette fois-
ci, proposerait des logiciels de 
surveillance de sécurité pour des 
appareils tels que les caméras 
de sécurité ou les détecteurs de 
mouvements. Les systèmes de 
surveillance connectés sont un 
marché important qui intéresse 
d’ailleurs les géants d’internet.

ANDY RUBIN, UNE 
EXPÉRIENCE EXCEPTIONNELLE

Afin de rivaliser avec le système 
d’exploitation d’Apple, Google n’est 
pas parti d’une page blanche. Le 
père d’Android est Andy Rubin, qui 
a vendu son système d’exploitation 
à Google. Après l’acquisition, Rubin a 
intégré l’équipe dirigeante de Google 
avant de la quitter en 2014. Quelques 
années plus tard, Rubin lance une 
marque de smartphones, Essential, 
dont le seul et unique mobile est sorti 
en 2017. La marque Essential n’a pas 
survécu. Ce qui restait de l’entreprise 
a été racheté par Nothing, la société 
de Carl Pei. Cette énième start-up 
du père d’Android serait baptisée 
Simple Things. Son équipe inclurait 
d’anciens employés d’Essential et de 
la marque OSOM. La société aurait 
été créée juste après qu’Essential 
a i t  mis  la  c lé  sous  la  porte .
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TESLA fait  désormais 
l 'objet d'une enquête 
criminelle aux États-

Unis en raison des affirmations 
de l'entreprise selon lesquelles 
ses véhicules électriques sont 
capables de se conduire eux-
mêmes, d'après un rapport publié 
mercredi par Reuters.
L'enquête criminelle, qui a été 
lancée par le ministère de la 
Justice l'année dernière, porte 
sur le logiciel d'aide à la conduite 
Autopilot de Tesla après plus 
d'une douzaine d'accidents, 
dont certains mortels. Plus tôt 
cette année, la NHTSA, l’agence 
fédérale américaine en charge 

de la sécurité routière, avait 
également ouvert une enquête 
spéciale après deux crashs 
mortels. Selon Reuters, l'enquête 
vise à déterminer si Tesla " a 
trompé les consommateurs, les 
investisseurs et les autorités de 
réglementation en faisant des 
déclarations non étayées sur 
les capacités de sa technologie 
d'aide à la conduite ". Tesla a 
longtemps fait la promotion de 
voitures pouvant se conduire 
toutes seules.
Il y a une semaine à peine, Musk 
a affirmé qu'une nouvelle mise à 
jour apporterait une " conduite 
autonome complète " et qu'elle 
permettrait aux conducteurs de 
Tesla de se rendre " à leur travail, 
chez leurs amis, à l'épicerie sans 

toucher le volant ".
Si l'enquête révèle que Tesla 
a effectivement exagéré les 
capacités de sa technologie, le 
ministère de la Justice pourrait 
demander des poursuites pénales 
ou des sanctions civiles contre 
le constructeur automobile ou 
certains de ses dirigeants. Une 

décision n'est pas attendue de 
sitôt, puisqu’il reste encore 
beaucoup de travail à accomplir, 
a expliqué l'une des sources.
D e u x  a u t r e s  e n q u ê t e s 
simultanées impliquant Tesla 
ralentissent l’avancée de la 
nouvelle.

VOITURE AUTONOME : ENQUÊTE CRIMINELLE SUR L'AUTOPILOT DE TESLA
Technologies

I. M'B.
Libreville/Gabon
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C’ E S T  u n e  d e s c e nt e 
aux enfers pour Meta, 
maison mère des réseaux 

sociaux les plus utilisés au Gabon 
(Facebook, whatsApp, Instagram 
et, il y a peu, Twitter racheté par 
Elon Musk) qui voit ses finances 
chuter inexorablement depuis le 
début de l’année. La firme Meta 
a perdu 52 % de ses bénéfices 
en seulement un an, tandis que 
son chiffre d’affaires continue de 
dégringoler. La Bourse, quant 
à elle, est particulièrement 
frileuse et pourrait faire plonger 
encore plus la fortune de Mark 
Zuckerberg.
La stratégie hasardeuse sur le 
metaverse couplée à la perte 
de puissance de Facebook 
commence à sérieusement 
impacter les économies de 
l’entreprise. Au cours des trois 
derniers mois, ce dernier a 
réalisé un bénéfice net de 
" seulement " 4,4 milliards de 
dollars. Soit une chute de 52 % 
en un an. Son chiffre d’affaires, 
quant à lui, n’a pas non plus 
bonne mine. Ce trimestre, il a 
de nouveau baissé de 4 % en 
atteignant 27,7 milliards de 
dollars. Mercredi soir, l’action 

de Meta a perdu 20 % de sa 
valeur à la clôture de la Bourse 
de New York, en réaction directe 
à la publication de ses résultats 
financiers.
Forcément, une telle situation a 
refroidi les investisseurs. Depuis 
le début de l’année 2022, l’action 
en Bourse de Meta a décliné de 
338 dollars à 129,82 dollars, 
soit une baisse monstrueuse 
de 61,7 %. Certains prédisent 
déjà que l’action de Meta vaudra 
alors 104 dollars. Si tel est le cas, 
l’entreprise sera donc valorisée 

à 280 milliards de dollars, soit 
son niveau le plus bas depuis 
2016. Et la fortune personnelle 
de Mark Zuckeberg pourrait 
fondre de 125 milliards de dollars 
à 55,3 milliards de dollars. Une 
mauvaise ouverture de la Bourse 
cet après-midi pourrait lui faire 
perdre 10 milliards de dollars 
supplémentaires.
Les raisons de ce désastre 
s o n t  m a l h e u r e u s e m e n t 
connues de tous. En premier 
l ieu,  l’obst inat ion pour le 
développement du metaverse. 

D’au t r e s  f a c t e u r s  j o u e nt 
également en défaveur de la firme 
californienne. Après une longue 
période de stagnation, Facebook 
connaît désormais une année 
noire, après la perte historique 
d'un million d'utilisateurs au 
premier trimestre 2022. Enfin, 
la concurrence se veut de plus 
en plus rude, l'implication de 
Facebook dans la campagne 
Covid-19 et la guerre en Ukraine. 
Mark Zuckerberg reste malgré 
tout optimiste sur l'avenir de son 
innovation : le metaverse.

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Crash du modèle Meta (Facebook, whatsApp) : la 
descente aux enfers ?
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